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Comme toute passionnée de lecture, Kate Hoffmann a d’abord passé de longues nuits sans sommeil à dévorer des milliers de pages, avant de se lancer. Le succès immédiat de son premier roman lui a permis de se consacrer exclusivement à l’écriture, ce qu’elle fait avec bonheur depuis plus de vingt ans. Une carrière au cours de laquelle elle s’est imposée comme une référence incontournable de la romance érotique grâce à ce savant dosage d’émotion et d’audace dont elle a le secret.




Chapitre 1
Kelly Castelle soupira. Elle était arrivée en enfer. Ou du moins, c’était ainsi qu’elle imaginait l’enfer, les embouteillages en moins. D’une main moite, elle repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille et essuya son front où perlaient de nombreuses gouttes de sueur. Elle avait déjà eu sa part de mauvaises expériences, mais cette fois elle avait vraiment l’impression d’avoir atteint le fond du gouffre. Il ne manquait plus que Belzébuth surgisse de derrière la caméra !
— Il fait toujours aussi chaud ici ?
Le chauffeur lui adressa un regard moqueur à travers le rétroviseur.
— Mademoiselle, nous sommes en plein mois d’août… Et qui plus est, à Atlanta…
— Je sais ! répondit-elle, à bout. C’est juste que je n’imaginais pas qu’il ferait aussi chaud.
En fait, ce qui la gênait n’était pas la chaleur mais l’humidité. Jamais elle n’avait connu une atmosphère aussi moite et étouffante. Depuis qu’elle était sortie de l’aéroport, elle avait l’impression d’être une fleur flétrie en manque d’eau. Ses habits lui collaient à la peau et ses cheveux avaient perdu tout leur gonflant. Avec cette tête, elle n’avait aucune chance de garder le rôle. Dès qu’elle la verrait, la productrice la remplacerait par une autre actrice, une actrice capable de supporter les climats tropicaux.
Peut-être cette épreuve était-elle un signe du destin, songea-t-elle soudain, un signe supplémentaire qu’il était peut-être temps pour elle de quitter Hollywood et le show-business, et de trouver un vrai travail. Cela faisait maintenant quinze ans qu’elle essayait de percer dans le métier, d’abord à New York, puis à Los Angeles et elle n’avait toujours pas rencontré le succès. Bien sûr, elle avait obtenu quelques petits rôles dans des téléfilms et elle avait joué pendant deux ans dans un feuilleton, jusqu’à ce que son personnage soit tué par la chute d’une météorite sur sa maison. Mais elle n’avait toujours pas décroché le rôle de sa vie et approchait de l’âge où elle ne pourrait même plus passer d’audition.
Trente-cinq ans.
De nombreuses femmes mûres seraient prêtes à tuer pour avoir son âge, mais aucune actrice. Au contraire même. A Hollywood, la trentaine était pour les femmes le début de la fin. Une fin de carrière que Kelly sentait maintenant très proche, surtout depuis que Louise Di Marco, son agent, lui avait demandé le mois dernier si elle ne voulait pas revoir ses exigences à la baisse et jouer dans un film érotique. Elle avait évidemment refusé et avait manqué s’étrangler quand Louise lui avait ensuite proposé un rôle dans une publicité vantant les mérites d’un médicament contre les hémorroïdes. Kelly l’aurait renvoyée si cette dernière ne l’avait rappelée le lendemain pour lui parler de ce rôle à Atlanta dans quatre petits sketchs diffusés dans le talk-show Juste entre nous. C’était un petit rôle, mais cela n’avait pas d’importance, elle l’avait accepté avec joie car ce petit rôle était aussi synonyme d’un voyage gratuit à Atlanta, d’une nuit dans un hôtel de luxe et la garantie de pouvoir manger pendant encore quelques semaines. Sans compter qu’elle avait vraiment besoin de quitter Los Angeles, même pour quelques jours.
Etait-ce le rôle de trop ? se demanda-t-elle tout à coup. Une apparition de six minutes dans un sketch dans un talk-show régional ne pouvait pas être comparée à un rôle dans un film, même de série B.
Non, rien à faire, elle ne pouvait plus se voiler la face. Une fois de retour à Los Angeles, elle allait devoir réfléchir sérieusement à son avenir et prendre quelques décisions. En attendant, elle devait se concentrer pour faire son travail du mieux qu’elle pouvait afin de ne rien regretter.
— Nous arrivons aux studios de ACTL Télévision, lança soudain le chauffeur de taxi en la sortant de sa réflexion.
Kelly lui tendit un billet de vingt dollars.
— Vous pouvez garder votre argent, mademoiselle. C’est la chaîne qui règle la course.
Elle sortit de la voiture, saisit la valise que lui tendait le chauffeur puis regarda la voiture s’éloigner. Elle prit ensuite une profonde inspiration et se tourna vers l’entrée des studios mais demeura immobile, comme impressionnée par l’énorme bâtiment de verre et de briques rouges, surmonté par les lettres ACTL qui resplendissaient au soleil. Au bout de quelques minutes, elle parvint à rassembler ses forces et se dirigea d’un pas lent vers la porte vitrée.
Elle la poussa et s’approcha du comptoir derrière lequel se tenait une jeune femme.
— Bonjour, je suis…
— Mademoiselle Castelle, nous vous attendions. Je vais prévenir de votre arrivée.
Un sourire aux lèvres, la réceptionniste appuya sur le bouton de l’Interphone.
— Jane, c’est Mindy, à l’accueil. Kelly Castelle vient d’arriver… Très bien, je lui dis.
— Excusez-moi, l’interrompit Kelly. J’aurais besoin de me rafraîchir un peu. Pouvez-vous m’indiquer…
— Ne vous inquiétez pas, la coupa Mindy, la maquilleuse va s’occuper de vous. Elle arrive dans un instant.
A ces mots, Kelly sursauta.
— La maquilleuse ? répéta-t-elle, incrédule.
— Oui, la maquilleuse. Elle va s’occuper de vous avant le tournage… Il commence dans une demi-heure.
— Je ne comprends pas. Il n’y a pas de répétition, ou au moins une lecture ?
— Désolée, nos délais sont toujours très serrés.
Peu à peu, Kelly sentit un vent d’angoisse prendre possession d’elle et elle fouilla dans son sac à la recherche du script. Elle y avait bien jeté un coup d’œil dans l’avion mais jamais elle ne serait prête à tourner dans une demi-heure. Elle avait besoin de travailler, de répéter. Elle devait réfléchir à son personnage, comprendre ses motivations, s’imprégner de son caractère, elle ne pouvait pas jouer ainsi. Impossible…
Sentant la panique la submerger, elle se força à respirer profondément. Après tout, pourquoi se mettre dans cet état ? Il ne s’agissait que de quelques sketchs pour une émission locale. Son passage sur les écrans serait vite oublié.
— Mademoiselle Castelle ?
Kelly se redressa et dévisagea la femme qui se tenait devant elle. Perchée sur de très hauts talons et vêtue d’un jean slim à la dernière mode, elle arborait une étonnante chevelure coupée de manière asymétrique et un maquillage haut en couleur.
— Je m’appelle Jane Kurtz, lança la jeune femme. Bienvenue à Atlanta. Je vais vous emmener aux costumes puis nous irons au maquillage où je m’occuperai de vous.
Elle s’interrompit pour jeter un coup d’œil à sa montre.
— Allons-y, nous n’avons pas beaucoup de temps.
Elle tint la porte ouverte à Kelly puis la guida dans le labyrinthe des studios jusqu’à un immense vestiaire.
— Je vous présente Karen Carmichael, ma nouvelle assistante, dit Jane.
Kelly sourit à la jeune femme dont les cheveux noirs hirsutes étaient parsemés de mèches violettes.
— Taille 36, annonça Karen en détaillant Kelly, et un mètre soixante-dix.
— Bravo, la félicita Kelly.
Jane grimaça.
— Je savais bien, Karen, qu’il y avait une bonne raison pour que je vous embauche. Même si votre don pour calculer d’un seul coup d’œil ma taille et mon poids n’est pas forcément un talent que je souhaite encourager…
— Cinquante-deux kilos, ajouta Karen continuant son étude du corps de Kelly.
— Je n’en reviens pas, s’exclama celle-ci. Comment faites-vous ?
Un sourire coquin aux lèvres, Karen s’adressa à Jane :
— Dites-moi, vous n’avez pas envie de la tuer cette actrice ? La dernière fois que moi j’ai pesé cinquante-deux kilos, c’était quand j’entrais au collège !
Jane éclata de rire.
— Vous avez raison. Mais pour éviter les ennuis, il vaut mieux attendre la fin du tournage pour se débarrasser d’elle !
Kelly observa les deux femmes aux yeux moqueurs. Aucune d’elles ne semblait avoir plus de vingt-cinq ans.
— Vous pouvez vous consoler en vous rappelant que j’ai dix ans de plus que vous. J’ai déjà trente-cinq ans !
— Trente-cinq ans ? s’exclama Karen, abasourdie. Nicole ne va pas en revenir. Vous n’avez absolument pas l’air d’avoir trente-cinq ans. Comment va-t-on faire ? Dans le sketch, vous êtes censée être une femme mûre.
— Ne t’en fais pas, la rassura Jane. L’autre acteur a l’air vraiment très jeune. Cela marchera. En plus, l’éclairage a toujours tendance à vieillir.
Une fois sa tenue choisie, Kelly se laissa mener au maquillage. Dépassée par l’énergie et l’enthousiasme des deux jeunes femmes, elle sentait ses forces l’abandonner et elle n’avait plus le courage de réagir.
— Vous avez vu ma tête ? fit-elle d’une voix lasse en s’asseyant devant le miroir. Et mes cheveux ? Ils sont affreux, sans forme…
— Ne vous inquiétez pas, je vais redonner un peu de peps à tout ça en deux temps trois mouvements. Il me suffit de décoller un peu les racines puis de faire quelques boucles larges et le tour sera joué, expliqua Jane en passant ses doigts dans la chevelure noir corbeau. Vous savez, vous avez vraiment de beaux cheveux. Qui fait votre couleur ?
— Personne.
— Vous la faites vous-même ?
— Non, je ne teins pas mes cheveux. Pourquoi ? Vous pensez que je devrais le faire ?
— Non, surtout pas ! Je suis juste épatée car vous n’avez aucun cheveu blanc. D’habitude, ils apparaissent tôt sur les cheveux aussi foncés que les vôtres.
Kelly ne répondit pas, se contentant de sourire poliment. Elle ne voulait pas avouer qu’en réalité elle avait déjà des cheveux blancs, mais qu’elle les arrachait méthodiquement dès qu’elle les repérait. Heureusement, maintenant qu’elle allait quitter le show-business, elle n’aurait plus à s’en soucier. Dans la vraie vie, les femmes avaient toujours des cheveux gris.
Pendant que Jane la coiffait, Kelly relut le script. Juste entre nous était un talk-show assez classique. Avec spontanéité et humour, l’animatrice, Eve Best, alternait les sujets sur la vie des people, les dernières tendances de la mode et la psychologie. Afin de muscler le rythme, les producteurs avaient, depuis peu, décidé de rajouter de petits sketchs, ressemblant à de la télé-réalité pour illustrer les différents angles des sujets. Kelly avait été recrutée pour jouer dans quatre scènes sur le thème « j’aime un homme plus jeune que moi », destinées à montrer les avantages et les inconvénients qu’il y avait pour une femme à sortir avec un homme plus jeune qu’elle.
— Bonjour, lança soudain une voix masculine en la sortant de sa rêverie. C’est vous la femme mûre avec qui je vais jouer ?
Kelly releva la tête et observa le jeune homme se tenant à la porte. Elle ne connaissait pas son futur partenaire, ignorait même son nom, mais en le voyant elle se raidit. Sans savoir pourquoi, il la mettait mal à l’aise. Elle le trouvait beau, certes, mais trop sûr de lui, méprisant.
— Bonjour, répondit-elle en se forçant à sourire. Je suis Kelly Castelle.
— Bryan Lockwood, enchanté. Etes-vous d’accord pour que nous bouclions rapidement le tournage ? J’ai un vol à 20 heures pour Los Angeles et je ne peux pas me permettre de le rater car j’ai rendez-vous demain à la première heure avec l’équipe de Hanks.
— Hanks… Comme Tom Hanks ?
— Oui, Tom aimerait me confier un rôle important dans son prochain long-métrage. D’après mon agent, le scénario est tellement puissant que le film devrait être sélectionné pour les Oscars. En fin de semaine, je dois aussi rencontrer les nouveaux producteurs de Tom Cruise… Vous comprendrez donc que je ne veuille pas tout gâcher en ratant mon avion à cause d’un petit rôle pour une télévision locale.
Ecœurée par la prétention de cet homme, Kelly ne lui répondit pas.
— Nous serons dans les temps, le rassura Jane. J’ai presque terminé.
— Super, on se voit sur le plateau alors, répondit Bryan en faisant un clin d’œil charmeur à Kelly.
Puis il sortit en claquant la porte.
— Quel abruti ! lâcha Jane dans un soupir après le départ du jeune homme. Ce type était un cauchemar au maquillage. J’ai dû refaire son fond de teint trois fois, il n’était jamais satisfait.
La jeune femme se tut, plaça ses mains sur les épaules de Kelly puis plongea ses yeux dans les siens.
— Je vais vous avouer un petit secret. Bryan Lockwood perd ses cheveux. Dans moins de deux ans, il va devoir songer à se faire des implants !
— C’est une petite consolation, répondit Kelly d’un ton désabusé. Mais il en faudrait plus pour rebooster mon ego.
— Pourquoi ? Vous êtes magnifique ! Regardez-vous, ce profil classique, ce nez parfait, ces pommettes bien hautes et cette bouche… Des milliers de femmes sont obligées d’avoir recours au collagène pour avoir une bouche plus gourmande, alors que la vôtre est naturelle et tellement plus sensuelle.
— Merci, fit Kelly en éclatant de rire. Mais il ne faut pas exagérer non plus !
Pour toute réponse, Jane se contenta d’un sourire bienveillant.
— Allez, venez. Je vais vous présenter à Nicole, la productrice.
Kelly jeta un dernier coup d’œil dans le miroir. C’était vrai qu’elle était encore pas mal pour son âge, mieux conservée que beaucoup d’actrices qui avaient déjà recours à la chirurgie esthétique. Malgré cela, sa carrière était au point mort.
Une question de talent, sans doute…
Essayant de se reprendre et de chasser de son esprit ces doutes qui l’assaillaient sans cesse, elle prit une profonde inspiration et rassembla ses forces. Il ne s’agissait que d’un rôle de plus, se répéta-t-elle. Et même si c’était son dernier, elle devait se comporter en parfaite professionnelle. Elle aurait tout le temps, une fois le tournage bouclé, de pleurer sur sa carrière ratée.
*  *  *
Zach s’approcha de la caméra et étudia le plateau à travers l’écran de contrôle. Comme aimanté, son regard se fixa sur la femme assise sur le banc. Depuis qu’elle était arrivée, il ne pouvait se résoudre à la quitter des yeux.
Il zooma sur le beau visage et en détailla les traits parfaits. Cela faisait maintenant six mois qu’il travaillait comme cameraman à ACTL Télévision et il ne se souvenait pas avoir jamais vu une actrice plus belle. Tout en elle était parfait, elle offrait au regard un physique classique, avec une peau de porcelaine et des yeux vert clair, rehaussé par quelques notes exotiques et une magnifique chevelure noire.
— Parfait, lança Nicole. Kelly et Bryan, écoutez-moi. Nous allons filmer aujourd’hui les quatre petites scènes qui présentent chacune un angle différent du thème du jour : les références culturelles, l’expérience, la compatibilité sexuelle et l’avenir d’une relation entre un jeune homme et une femme plus âgée. Dans le premier sketch, vous venez juste de vous rencontrer et vous discutez musique. Kelly, vous vous rendez compte que Bryan ne connaît pas les chanteurs que vous aimez et cela vous rend mal à l’aise.
Ces indications données, Nicole alla s’installer en régie.
— Dès que vous êtes prêts, nous pouvons y aller, cria-t-elle dans le micro.
Zach mit son casque sur ses oreilles et se concentra, attendant que Nicole lui donne le signal du départ et les indications de cadrage.
— Moteur, lança enfin Nicole.
Kelly avala sa salive et jeta un coup d’œil nerveux à la caméra.
— Nicole…, bredouilla-t-elle. En fait, j’ai l’habitude de répéter. Est-ce qu’on peut au moins faire une lecture ?
— Nous n’avons pas le temps mais ne vous inquiétez pas, si vous vous trompez, nous couperons au montage.
Derrière la caméra, Zach se concentra sur Kelly et ne put s’empêcher de sourire. Il avait passé beaucoup de temps à observer le monde à travers une caméra pendant ses six années d’étude, d’abord à l’université du Colorado puis à l’université de New York, mais jamais il n’avait vu une femme aussi belle que Kelly. Elle lui faisait penser aux stars du cinéma des années trente, si glamour.
Il sentit tout à coup un vague de désir l’envahir et soupira. Depuis qu’il était arrivé à Atlanta, il avait pris soin d’éviter toute liaison sérieuse mais cela ne l’empêchait pas d’avoir quelques aventures. Après tout, il avait vingt-quatre ans. A cet âge, un homme avait des besoins.
Des besoins… C’était justement ses besoins sexuels qui lui avaient causé tous ses soucis. Ou peut-être était-ce son goût du risque, son goût pour les femmes plus âgées… en particulier les femmes de pouvoir. Jamais il n’avait imaginé qu’une de ces femmes pourrait utiliser son pouvoir contre lui. Hélas, cela était arrivé et il avait perdu gros, il avait perdu tout ce qui comptait pour lui.
— Zach, fit Nicole.
— Je suis prêt.
— Alors… Moteur.
Zach obéit, soulagé de pouvoir sortir de ses songes quelques instants. Le jour où il avait quitté New York, il avait décidé de ne plus fréquenter de femmes plus âgées mais, aujourd’hui, il était forcé de revenir sur sa décision. Kelly Castelle était la première femme à lui faire un tel effet depuis bien longtemps. Elle semblait avoir une petite trentaine d’années… Six de plus que lui ? Ce n’était rien.
— Je suis désolée, s’excusa Kelly en passant une main sur son visage. Est-ce que nous pouvons refaire cette scène ?
— Si vous ne vous étiez pas trompée dans votre texte, nous pourrions avoir déjà fini, répliqua Bryan d’un ton sec.
Kelly le fusilla du regard.
— Je pense juste que cette scène mériterait d’être un peu plus lente.
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d'une femme amoureuse d'un homme plus jeune qu'elle, sera
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vous, elle changera de métier.

Aussi est-elle morte de trac en arrivant aux studios. Mais, en
découvrant son partenaire masculin, elle sent tous ses doutes
s'envoler. Plus rien ne compte soudain que ce jeune homme
d'une incroyable sensualité, qui fait aussitot naitre en elle des
envies insoupgonnées, des fantasmes de nuits interminables ou
leurs deux corps n'en finiraient pas de se donner du plaisir. Mais
ce serait insensé : il est si jeune... Car, malgré le regard brilant
de désir dont il I'enveloppe a présent, qui sait s'il ne la trouverait
pas trop vieille le matin venu ?
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